
Année B, 3e dimanche de Pâques

Rassemblons-nous

Ë Donnons-nous quelques nouvelles.

Ë Prions ensemble : Seigneur Jésus, c'est en ton nom que nous sommes rassemblés. Donne-nous de te
reconnaître bien présent en nous et parmi nous. Amen.

Parlons-nous de notre vie

ËË Lisons des faits vécus

- Robert, un homme de soixante ans, se confie à sa petite-fille qui en a quatorze : "Tu sais, Mélissa, ça
m'a pris bien du temps pour croire en Jésus ressuscité. Quand je pensais à lui, je le voyais mort sur
la croix. Je pensais alors qu'être chrétien consistait à souffrir pour ressembler au Crucifié. Quand j'ai
saisi que le Christ n'est pas resté dans la mort, cela a changé ma vie. Je crois maintenant en Jésus
bien vivant au milieu de nous. Dommage que nous ne le reconnaissions pas toujours!". Mélissa
regarde son grand-père et lui demande : "Comment as-tu compris que Jésus est bien vivant au milieu
de nous?"

- Émilie est animatrice de pastorale dans une école. Elle cherche à proposer aux élèves de la cin-
quième année du secondaire divers stages avec des chrétiennes et des chrétiens adultes qui vivent
certains engagements dans l'Église et dans le monde au nom de leur foi. Elle présente son projet au
directeur de la polyvalente en lui disant : "Il est important que ces élèves voient comment on peut être
les témoins du Ressuscité aujourd'hui".

ËË Réfléchissons ensemble

- Qu'est-ce qui nous rejoint, nous impressionne, nous pose question dans ces faits que nous venons
de lire? En avons-nous déjà vécu de semblables?

- Qu'est-ce qui peut faire que Robert, que nous-mêmes ou que d'autres personnes que nous connais-
sons mettent du temps à croire en Jésus ressuscité?



- La relation entre Robert et sa petite-fille semble en être une de confiance et de respect. Nous arrive-t-il
de vivre une expérience semblable à la leur? Croyons-nous que dans de telles relations, le Seigneur
ressuscité est présent?

- Si nous étions le directeur de l'école à qui Émilie présente son projet, comment réagirions-nous?
Pourquoi?

- Croyons-nous que des jeunes qui ont seize ou dix-sept ans aujourd'hui peuvent rencontrer des adul-
tes qui sont de vrais témoins du Ressuscité?

Laissons-nous rejoindre par l'Évangile

ËË Lisons Luc 24,35-48

ËË Dialoguons entre nous

- Cette page d'Évangile rejoint-elle ce dont nous avons parlé précédemment? En quoi?

- Comment pouvons-nous nous expliquer que les disciples qui parlaient de Jésus ne l'aient pas reconnu
au moment où il s'est retrouvé au milieu d'eux et qu'ils ont été effrayés par sa présence? (Versets 36-
37)

- L'expérience des disciples qui ne reconnaissent par Jésus ressuscité nous fait-elle penser à la nôtre?
Nous arrive-t-il de ne pas reconnaître le Ressuscité bien présent à notre vie?

- Jésus s'est fait reconnaître par ses disciples et cela a provoqué en eux étonnement et joie. Nous
arrive-t-il de reconnaître Jésus vivant aujourd'hui parmi nous? Qu'est-ce que cela provoque en nous?

- Une fois que les disciples ont bien reconnu Jésus, ils ont été chargés d'une mission : devenir les
témoins du Ressuscité (verset 48). Cette mission est la nôtre aujourd'hui. Comment pouvons-nous
l'accomplir?

Entendons l'appel de l'Évangile

- Dans un moment de silence, réfléchissons personnellement à l'appel que cette page d'évangile nous
fait entendre. Demandons-nous : "Comment puis-je être témoin de Jésus ressuscité dans ma famille,
dans mon milieu de travail, dans mon quartier, partout où je vis?"

- Après avoir réfléchi personnellement, demandons-nous si, comme groupe, nous pouvons répondre à
ce que le Seigneur nous dit : "C'est vous qui en êtes témoins." Que pouvons-nous et que voulons-
nous faire pour qu'il y ait plus de vie ou une vie de meilleure qualité quelque part dans notre milieu?
Comment nous y prendrons-nous pour accomplir ce que nous voulons faire?



Prions ensemble

On chante ou on récite ce qui suit :

Au coeur de ton Église,
Au coeur de notre monde,
Et devant toi, Seigneur,
Nous sommes témoins par la foi,
Nous sommes témoins par la croix,
Nous sommes témoins de Jésus, le Sauveur,
Oui, nous en sommes témoins.
Nous en sommes témoins.

(Nous en sommes témoins, chant pour le 50e anniversaire du diocèse de Saint-Jean-Longueuil

 Texte : D. Lamarche, C.N.D.; Musique : Éliane Messier) 

Chaque personne exprime une intention de prière. On peut chanter à nouveau le refrain.
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COMMENTAIRE DE L'EVANGILE : LUC 24,35-48

Rencontrer le ressuscité

Dans sa première lettre aux Corinthiens, écrite vers le milieu des années 50, Paul énumère, comme preuve de la
résurrection de Jésus, une série de six apparitions (1 Corinthiens 15,5-8); l'auteur de la conclusion de l'évangile de Marc,
quant à lui, en mentionne trois (Marc 16,9-14). Dans les Actes des Apôtres, Pierre mentionne le fait d'avoir bénéficié d'une
telle expérience comme un critère de l'authenticité du témoignage (Actes 10,40-41). Il est bien clair, en regardant ces textes,
que ces rencontres avec Jésus vivant après sa Passion ont été l'élément capital dans l'élaboration de la foi en sa résurrec-
tion. C'est à partir de leur expérience de Jésus toujours vivant que les disciples ont pu affirmer: Dieu l'a ressuscité des morts
(cf Actes 5,30).

Cela ne veut pas dire qu'il soit facile de préciser la nature exacte de ces rencontres avec le Ressuscité. Plutôt que
d'essayer de reconstituer un fait passé qui nous échappe, nous devons nous attarder à comprendre les récits que les
témoins nous ont transmis  et qui sont Bonne Nouvelle pour les disciples de tous les temps. Ces récits se présentent selon
deux modèles  principaux: apparitions de reconnaissance et apparitions de mission. Les deux dimensions sont bien
présentes dans le récit de Luc.

Apparition de reconnaissance

La rencontre de Jésus avec ses disciples rassemblés à Jérusalem développe le thème de la reconnaissance en
fonction de deux questions: Qui est ce personnage? et quelle est la réalité de sa présence? Les disciples avaient eu
connaissance, au moins indirectement, de la mort de Jésus en croix. Même si la rumeur de sa résurrection avait commen-
cé à circuler (cf. Luc 24,24.34), l'énormité de cette affirmation ne pouvait qu'inciter les disciples à la prudence et même au
scepticisme. Luc n'essaie pas d'expliquer ou de démontrer les événements dont il parle, il se contente de suivre la mé-
thode que fut celle de Jésus: Il était au milieu d'eux et il leur dit: Paix à vous! (verset 36).

Pour prouver son identité, le ressuscité  montre les signes de sa Passion (versets 39-40). Il est bien le même que
celui qui est mort sur la croix. Même si ce passage par la mort inaugure un mode d'être entièrement nouveau, il n'y a pas de
rupture avec le passé: il s'agit du Jésus que les disciples ont connu, avec lequel ils ont fait route (cf. verset 44).

Jésus doit encore établir la pleine réalité de son existence nouvelle: en effet, les disciples pourraient être victimes
d'une illusion; l'apparition pourrait n'être qu'un fantôme, un souffle, pour reprendre le mot même du texte (verset 37).
L'évangéliste insiste beaucoup sur cet aspect, ce qui laisse entrevoir quelques difficultés dans sa communauté à admettre
le réalisme de la résurrection: non seulement Jésus fait voir les cicatrices laissées par son crucifiement, mais il invite les
disciples à le toucher (verset 39) et il mange devant eux (verset 43). La résurrection de Jésus n'est donc pas une survie
purement immatérielle. Dans son propre corps, Jésus est entré dans le mode d'être nouveau auquel nous ne pouvons
avoir accès que par des approximations tirées de notre propre expérience.

Apparition de mission

Ayant établi clairement son identité et la réalité de sa présence, Jésus rappelle aux siens l'essentiel de son enseigne-
ment: telles sont bien les paroles que je vous ai dites quand j'étais encore avec vous (verset 44). Cette formulation surpre-
nante suppose que Jésus, d'une certaine manière, n'est plus avec ses  disciples. Désormais  sa présence devra passer par
la médiation des Ecritures lues et accueillies dans la lumière de l'événement de Pâques (versets 44-46).

Les disciples ne sont pas seulement des privilégiés qui bénéficient d'une expérience spéciale, ils  sont désormais
des témoins. Leur mission commence lorsque celle de Jésus se termine. Elle consiste à annoncer à toutes les nations la
Bonne Nouvelle: le pardon de Dieu est accordé à tous ceux et celles qui se convertissent. Ce que Jésus avait laissé
entendre à ses concitoyens de Nazareth et qui avait soulevé leur colère (Luc 4,23-27) est maintenant en voie de réalisation:
il n'y a plus de peuple de Dieu mis  à part des autres nations, le salut peut s'étendre jusqu'aux extrémités du monde (cf.
Actes 1,8).


